
placement du verger par un dr
.nge pert urpprtvaiia
d'une abondance d'alimnents pour]
plantes. Un gazon de. trefle enft
par un labour suivi d'une récolte
plantes sarclées, telle que pomm
de terre, racines ou maïs, laisse
le sol en bonne condition pour re
voir les jeunes arbres le printen
suivant. On conseille quelquef
de planter d'abord les arbres afin
gagner du temps, et ensuite de bi
travailler le terrain, mais il fa
considérer cette manière de fa
comme dangereuse dans la plup
des cas.

QUAND PLANTER
Les opinions sont partagées

cette question, les uns préconis
le printemps. les autres l'autom
Moi-mêmeje préfère le printem
comme le moment le plus favorab
et dans les sections froides du p
l'expérience a conduit à la me
conclusion. Dans le voisinage d'
tawa la plantation d'automne ni
que ordinairement et presque t
jours le résultat, même chez les
riétés les plus rustiques, est que 1
vei fai périr une grande partie
la tige. Il est probable que les arb
souffrent aussi en hiver par suite
la trop grande évaporation qui d
nécessairement avoir lieu quand
sommet est pleinement exposé a
variations de température et que
racines ne sont pas encore liées a
le sol. Un des avantages de la pi
tation en automne que l'on peut
ter, est qu'alors le cultivateur a p
de loisir qu'au printemps et q
peut par conséquent donner plus
soin au travail de la'plantation.
est aussi vrai que l'on peut plan
le pommier et d'autres arbres as
tôt en automne pour que leurs rî
nes aient le temps de pousser enc
un peu et que l'arbre ait pris j
qu'à un certain point. Quand
peut le faire lorsque l'arbre a b
aoûté son bois, l'avantage est é
demment à la plantation en auto
ne, surtout dans les parties les p
tempérées du pays. Il. arrive s
veut, toutefois, que les pépinié
tes, pour suffire à leur travail, s
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ai- mieux pour cela que le sécateur. Il central britannique, pour servir,
n tfaut ouper en bia* par un geste n u une aie distaceo, 4'ë-litititaà-

les en dehors. " Enjauger " veut dire la colonie allemande,située sur l'au-
ui placer les arbres dans une tranchée, tre versant de l'Afrique du Sud.
de inclinée dle telle sorte que leur tête'Puis, des deoux voies ferrées débou-
ies repose presque sinon tout à fait sur chant sur la mer et ayant leur têtes
ira le sol ; ensuite on recouvre de terre de ligne dans des régions produQtl-
ce- non seulement les racines mais aus. ves ; l'une va (lc Lourenço-Marquez
Ps si partie de la tige. Afin <le le& à~ lrétoria, la1 capitale (icla t1 éput-
ois mieux abriter, il faut les reconl hI ique sud -afrieili lit, et I 'iil Lie de0
<de vrir quand vienunent les gelées,, Beira aux apiprochies le M be
en d'une bonne quantité (le muatériel land. Bref, lit colonie portuigaise
iut protecteur. Il faut choisir avec soin (le Mozambique, quoiqu'elle §ouffre
ire l'endroit où 'les hiverner. Le sol actuellement (le l'insalubrité dles
art doit être sec et meuble, et l'empla- côtes, paraît appelée à drainer,

cernent aussi peu que possible ex- pour ne pas les retenir, il est vrai,
posé aux visites de rongeurs de- 1une bonne partie des richesses, de

sur tructeurs, tels que les souris et les lArqeméridionale.
eut lièvres. Je dirai donc :Achetez! Pour l'importation, l'imîportane
ne les arbres eu automne, titipuilant <le Lotirenço- Marquez s'est beaucoup
îps que le bois doit être bien aoûté, "'en. aecrue <tans la période quinquen.
le, jaugez "' et plantez au printemp)s mUle. D)e 1891 àX 189.5, lat valeur (les

ays dans un terrain bien préparé. mnarchandises ayant transité pour
me (À suivre) ce port à~ dlestintion <lun Transvaal a
0k - passé (le 31:19,610 à $1.95 ,6-55.
an- Cette progression eût été plus4 raid<e

u- NO Z A lBI tq u E encore si le service de la voie ferrée
va- n'eût laissé et lie laissait ejueure
hi- De toutes les colonies africaines, beaucoup, à désirer. Puis, bien fiue
de c'est peut-être celle du Portugal qui la profonîdeur (Veau dans la baie (l

res est la plus favorisée au p)oint (le vue~ lélagoa permette aux navires dle
de -erographique, car elle possède plu- haut tonnage d'entrer et <le jeter
oit sieurs grandes voies de pénétration l'ancre en toute sûreté, les moyens
le fluviale <dans cette Afrique dont <l'a<costage sont encore ru<limientai-

~ux l'intérieur est le plus souvent mnac- res à Lon renço-Marqunez, eë qlui
les cessible aux transport commerciaux gène considérablement le tralic tant
vec par les voies naturelles, ouvertes à à l'entrée quàa lat sortie. NMais ces
an- ces transports sur les antres conti- inconvénients9 <isparaitront pe à
ci- nents. Pluis, cette côte portugaise peu en présence les avantages or-
lus de l'Afrique du Sud doit aussi beau- ferts; au transit par ce port, situé
n 'il coup à lat civilisation qui l'a enri- sur un point de la côte 'portugaise
de chie de deux chemins de fer d'une beaucoup plus rapproché <le Joan-
Il importance exceptionnelle tant par nesburg (lue nie l'est D)urb>an, situé

ter l'orientation qu'ils ont reçue qlue pIu 11 las sur la côÔte natalienne.
sez par l'avenir qui leur parait réservé. La rivalité entre les ports britan-
uci- Enfin, cette colonie portugaise se niques et portugais dans l'Afrique
ore trouve placée entM la mer et l'inté- <lu Sud a dléjà eut pour effet dle favo-
us- rieur sud-africain où la vie écono- riser lioureuço-MIarquès et Beira,
on mique a subitement pris une activi- lInhambane, Chindé et Mozambilique;

ien týéfébrile. Bref, le Portugal semble si les steamers anglais ont abandon-
~vi- tenir la clef de l'Afrique <lu Su<l né ces ports. sauf- le premiier, des
>m- -découverte Dar son illustre uaviga- staesalead ot e iie
lus teur P., car sa colonie orientale y elpis npusovnetieet
ou- occupe une position stratégique i ( le lnêne des steamers français.

ris-comarale a î>inte vu ducom Aussi peut-on constater l'anomalie
ont!1 merce extérieur. 1d'un port portugais servant presque

obligés de déplacer leurs arbre4',_ La côte <le Mozambique et la bande exclusivement de débouché aux pro-
,uand ils ont encore les feuilles <Tu territoire portugais qui la sépgrre duits anglais dlu Matabeleland les-
vertes, ce qui ne permet pas à l'aoû- les hinterlands indigènes indépen- servi par des steamers battant pa-
tement d'automne de s'achever, et dants ou étrangers devenu déjà si villon hambourgeois. Ce port est
par suite il y a bien moins de chan- importants comprennent les bassins leira, qui doit spelier à Salisbury.
ces de succès si l'on plante de tels inférieurs les fleuves qui arrosent ligne déjà construite en partie.
arbres. Somme toute, le plus sûr ces hinterlands. Au Sud, c'est le La valeur du commerce dl'inpor-
est donc d'acheter les plants en au- bassin inférieur du Limpopo, dont tation lu Transvaal a passé <le $11,-
tomne, de rafralchir les racines et le cours supérieur sert de frontière 567,555 en 1891 à $49,081,520 en
les branches, et d'enjauger pour entre le Transvaal d'une part, et le 1895, et les routes suivies par ce
planter au printemps. Il faut cou- Béchuanaland et le Matabeleland de commerce ont subi de grandes va-
per nettement avec un couteau l'autre , au Nord, c'est tout lecours riations d'importance pendant la
tranchant tous les bouts de racines inférieur du Zambèse, dont le cours dernière période quinquennale.
meurtries; le couteau fait beaucoup supérieur traverse le Sud-Afrique Ainsi la valeur des marchandises


